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1.
Mirandi Summers se demandait si sa robe violette n’était pas trop flashy — ses collègues portaient tous des vêtements sombres — lorsque Joe Sinclair entra dans la salle de réunion. Les voix se turent aussitôt tandis que Mirandi sentait les battements de son cœur s’accélérer.
— Bonjour, dit-il brièvement.
— Bonjour, Joe.
Chacun avait répondu à son salut, les uns en souriant, visiblement désireux de plaire au patron, les autres avec plus de retenue.
Ce matin-là, Joe arborait une expression plus tendue que d’habitude, remarqua Mirandi. Il avait tellement changé depuis dix ans qu’il était maintenant difficile de l’imaginer avalant le bitume sur sa moto…
— Allons-y ! lança-t-il.
Un sourire juvénile fit une apparition furtive sur son visage hâlé avant de s’évanouir. Puis Joe se tourna vers l’écran sur lequel apparaissait un graphique multicolore, dont les nombreux pics s’entrecroisaient en montant en flèche vers l’infini.
— Vous avez devant les yeux l’avenir : fantastique, n’est-ce pas ?
Son regard bleu perçant fit le tour de ses employés qui approuvaient à l’unisson.
— Eh bien, nous connaîtrons cette progression spectaculaire, je vous le promets, reprit-il. Mais à une condition : que nous soyons disposés à tirer des leçons des erreurs passées.
Il plissa le front.
— Comme vous le savez, je pars demain pour l’Europe, où je dois assister à une conférence internationale. Avant mon départ, je veux que chacun d’entre vous ait une vision claire de la situation actuelle.
Il appuya sur une touche et un autre graphique surgit sur l’écran : cette fois, les courbes étaient nettement moins optimistes. Joe regarda un à un ses analystes de marché.
— J’attends vos propositions. Vous…
Les sourcils froncés, il s’arrêta sur Mirandi, assise au bout de la rangée.
— Oh… Mademoiselle Summers, vous êtes là… Comptez-vous… rester parmi nous ?
Mirandi sentit son ventre se crisper.
— Oui. Bien sûr. Nous sommes réunis pour établir des projections futures, c’est bien cela ?
Joe Sinclair se frotta l’oreille d’un air pensif.
— Oui, en effet. Mais j’avais eu l’impression… Ryan a fait allusion ce matin à une tâche qu’il vous avait demandé d’effectuer. N’est-ce pas, Ryan ?
Assis à côté de Mirandi, Ryan Patterson se redressa sur son siège.
— Vraiment ? Ah, oui, vous avez raison, Joe. Désolé, Mirandi, j’ai oublié de vous parler du dossier Trevor.
— Oh ! le dossier Trevor…, fit Mirandi d’un ton léger. C’est déjà de l’histoire ancienne !
Tout le monde se mit à rire, y compris Ryan Patterson. Tout le monde, sauf Joe Sinclair, qui contemplait Mirandi les yeux mi-clos.
Mal à l’aise, elle changea de position et croisa les jambes.
— En fait, j’ai résolu la question du dossier Trevor, Joe. Tout est réglé, à présent.
Un silence surpris accueillit ses paroles, puis les autres analystes se mirent à applaudir en la félicitant. Mirandi leur sourit avec gratitude. Le fameux dossier Trevor était connu de tous. Epreuve idéale pour tester les capacités d’une nouvelle analyste, il avait donné du fil à retordre à Mirandi — d’autant qu’en le lui confiant, le boss avait visiblement cherché à l’occuper pour la tenir à distance.
Joe sourit à son tour, mais avec une légère condescendance.
— Très bien. Avez-vous informé le vieux Trevor et ses fils de l’issue de l’affaire ?
— Comme vous le savez, répondit calmement Mirandi, l’assistante de Ryan sera de retour la semaine prochaine. Je crois qu’elle sera ravie de s’en charger.
A ces mots, Joe lui décocha un regard acéré qui l’atteignit en plein cœur.
— Je crois que vous n’avez pas bien compris notre façon de procéder, mademoiselle Summers, répliqua-t-il d’une voix douce. Tant que les Trevor n’auront pas été informés par courrier, le dossier restera incomplet. Vous ne comptez pas laisser quelqu’un d’autre terminer votre travail, n’est-ce pas ?
Dissimulant sa nervosité grandissante, Mirandi se leva et carra les épaules.
— Certainement pas…
Après avoir souri à Ryan et salué les autres d’un geste de la main, elle quitta la salle de réunion, le regard de Joe dardé sur elle.
   
   
Ensuite, il lui fallut deux heures pour se remettre de cet échange un peu vif, mais elle finit par reprendre possession de ses moyens. Et elle aurait même oublié l’incident avant la fin de la journée si Ryan ne l’avait pas envoyée effectuer cette mission en territoire interdit.
« Vingt-deuxième étage, appartement numéro quatre… Laisser les dossiers sur la table de l’entrée afin que Joe les trouve facilement, puis revenir aussitôt au bureau », avait dit Ryan. Mirandi avait très bien compris le sous-entendu : elle ne devait pas traîner là-bas.
Elle s’arrêta devant la large porte portant le numéro quatre. Même en possession légitime de la clé magnétique, elle se sentait comme une intruse pénétrant par effraction dans la résidence privée de Joseph Sinclair. Lorsque le signal passa au vert sans bruit, Mirandi franchit le seuil.
Quelle lumière, quel espace !
Bien sûr, Joe avait les moyens, à présent. Et, puisqu’il s’était propulsé à la tête de Martin Place Investments grâce à son intelligence, pourquoi n’aurait-il pas vécu dans le luxe, dans un appartement avec terrasse offrant une vue panoramique sur le Sydney Harbour Bridge ?
Fascinée, Mirandi franchit les doubles portes vitrées et, les dossiers à la main, elle s’avança sur le parquet blond, sur la pointe des pieds. De cette hauteur, Sydney ressemblait à un paysage de carte postale, avec la mer miroitant au soleil, les toits et les gratte-ciel étincelant sur le ciel d’un bleu éclatant.
Elle se retourna et contempla le vaste espace inondé de lumière. Les meubles étaient peu nombreux, mais raffinés et de bon goût, tout en acajou et cuir, tandis qu’au centre s’étalait un somptueux tapis d’Orient. Aux murs, quelques tableaux abstraits, valant sans doute une fortune…
Cet appartement spacieux était à mille lieues du minuscule deux-pièces qu’occupait jadis Joe. Leur nid d’amour, où ils avaient passé de longs après-midi d’été, et où Joe l’avait initiée aux délices de la passion.
Soudain, le regard de Mirandi fut attiré par une photo figée dans un prisme de verre. On y voyait une vieille moto décrépite appuyée contre un mur. La Ducati de Joe, avant qu’il n’en ait ôté la rouille et ne l’ait astiquée avec amour. Sa moto : sa fierté, son bonheur.
Mirandi sentit une insondable nostalgie l’envahir tandis que les larmes lui montaient aux yeux. Puis, avec une vivacité inouïe, les souvenirs jaillirent de nouveau à son esprit, comme si tout s’était passé la veille…
   
   
En cette fin de printemps, les jacarandas étaient en fleur, leurs pétales violets jonchaient le sol de Lavender Bay, et Mirandi se tenait sous les arbres du cimetière, après l’office du dimanche matin, au tout début des vacances scolaires.
Elle était amoureuse, après une seule brève rencontre. D’un air distrait, elle écoutait tante Mim bavarder avec des amis ; un peu plus loin, son père, pasteur de la paroisse, parlait à quelques fidèles sur le parvis de l’église.
La jeune Mirandi approuvait à ce que disait Mim en hochant la tête ; elle souriait, feignait d’écouter, mais en réalité elle ne songeait qu’au secret qu’elle gardait précieusement dans son cœur…
Et quand tout à coup, elle entendit le bruit du moteur, un espoir fou naquit dans sa poitrine. Elle se tourna vers l’allée, juste au moment où la grosse moto apparut sur la place. Une fois l’engin arrêté, le moteur continua à vrombir tandis que, le temps d’un instant, Mirandi songea à un félin prêt à bondir sur sa proie.
Ce félin superbe qui trônait sur sa monture, c’était le fils peu recommandable de Jake Sinclair. Grand, mince, l’air ténébreux, et même un peu dangereux, il promenait un regard paresseux sur les paroissiens vêtus de leurs habits du dimanche aux teintes claires. Lui-même portait un jean moulant noir qui mettait en valeur ses cuisses puissantes, et un gilet sans manches en cuir, noir lui aussi, qui laissait voir ses bras bronzés et musclés. Ses cheveux de jais et une barbe de deux jours renforçaient son allure de mauvais garçon.
— Qu’est-ce qu’il peut bien venir faire ici ? demanda tante Mim en fronçant les sourcils.
Evidemment, Mirandi l’avait déjà remarqué auparavant — quelle fille de Lavender Bay ne l’aurait pas remarqué ? —, mais elle ne lui avait parlé pour la première fois que la veille, lorsqu’il l’avait aidée à ramasser ses livres tombés dans le caniveau, juste devant la bibliothèque.
Nourrie de sagas romantiques et de romans d’amour se déroulant dans la lande anglaise, au fin fond du Yorkshire, Mirandi comprit d’instinct pourquoi il était venu. Ravie et terrifiée à la fois, elle vit son regard bleu électrique se poser sur elle, faisant naître un trouble inconnu au plus profond de son intimité.
Une excitation violente, pure, l’envahit, si intense que, l’espace d’une seconde, elle se sentit vaciller…
Soudain, Joe Sinclair pencha sa belle tête brune vers elle et lui sourit. Un besoin primaire, d’une force irrésistible, prit alors possession de Mirandi. Elle fit un pas dans sa direction, trébucha, se retourna vers tante Mim et lui fourra son missel dans la main en murmurant :
— Il vient chercher le salut.
Puis, sans attendre la réaction de Mim, elle s’approcha encore du jeune homme.
— Bonjour, Joe… Pourquoi ne viens-tu pas te joindre à nous ?
Joe Sinclair lança un coup d’œil à la petite congrégation avant de fermer à demi les paupières.
— Tu pourrais aussi venir faire un tour avec moi.
C’était seulement la deuxième fois que Mirandi le voyait d’aussi près, et elle ne put détacher les yeux de son visage. Retenant son souffle, elle contempla ses sublimes pommettes, son nez droit, sa bouche ciselée, très sensuelle, et sa mâchoire au dessin parfait.
Il y avait aussi ses cils. D’une longueur stupéfiante, ils étaient épais et recourbés, mais au lieu d’adoucir la virilité qui émanait de lui, ils ne faisaient que la renforcer.
— Oh… Je ne crois pas, bredouilla-t-elle. Mes amis sont tous là… Et… ma tante…
Un sourire illumina le visage de Joe : il était si beau qu’elle tressaillit au plus intime de son corps.
— Je ne suis pas venu pour ta tante.
Mirandi n’hésita pas longtemps. Après avoir adressé un bref geste de la main à tante Mim, elle grimpa derrière Joe en tirant pudiquement sa jupe sur ses genoux, avant de nouer ses bras autour de sa taille et se laisser emporter dans la chevauchée la plus exaltante de sa vie…
Contre sa poitrine, le dos de Joe était chaud, vibrant, et peu à peu elle osa se lover contre lui. C’était la première fois qu’elle avait un contact aussi étroit avec un homme, et l’expérience était grisante.
Et, cette adolescente maigrichonne aux cheveux roux qui n’avait même jamais flirté avec un garçon — mis à part le baiser furtif et la tentative maladroite de Stewart Beale, au bal du lycée —, Joe la ramena chez lui. La porte à peine refermée, il l’embrassa à pleine bouche jusqu’à ce que Mirandi fonde, jusqu’à ce qu’elle se liquéfie littéralement sous l’ardeur de ses baisers.
Ensuite, avec douceur mais d’une main ferme, il déboutonna son petit chemisier tout simple pour lui caresser les seins tandis qu’elle tremblait d’une fièvre délicieuse. Puis il fit glisser la fermeture Eclair de sa jupe du dimanche, et, de ses mains expertes, lui fit connaître des vertiges dont elle n’aurait jamais soupçonné l’existence…
Ce fut alors le début d’une époque merveilleuse. Joe se montrait bien cynique et ironique vis-à-vis de sujets que Mirandi respectait, comme l’église, mais il redoublait de tendresse et d’attentions envers elle.
Avec lui, chaque jour était une nouvelle aventure. Entre ses études universitaires et son travail à mi-temps, Joe lui faisait écouter des chansons, écouter vraiment. A d’autres moments, il lui faisait découvrir des auteurs, des idées dont elle ignorait tout.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

ANNA CLEARY
Un séducteur pour patron

A peine engagée, Mirandi découvre avec stupeur que son
nouveau patron n‘est autre que Joe Sinclair. Joe quelle n'a
pas revu depuis des années, depuis qu'il I'a quittée brutale-
ment apres quelques mois d'une liaison passionnée. Et, si
le jeune homme rebelle d'autrefois est devenu un homme
d'affaires richissime, son regard est resté aussi sensuel
qu'impérieux. Dire que, dans le cadre de son nouveau
travail, elle va devoir I'accompagner a une conférence sur
la Riviera francaise! Une perspective qui la plonge dans
I'angoisse : ne devra-t-elle pas passer toutes ses journées
en compagnie de Joe ? Sans parler des nuits interminables
ou elle devinera sa présence, tout prés, dans la suite voisine
de la sienne...
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